
Publié et imp'rimé par
PIGEON & BUREAU, 1786 rue Ste-Cittlcrine

Aboninement:- 50 ets par année. - Un Centin le numéro
Annonces:- 20 contins ]a ligne

'Seutes communications dlevrolit être adressées
conntue ei-luiut.

SAMEDI, 5 DECEMBRE i891

LES ANNEXIONS
Celle des municipalités à la ville de

Montréal d'abord. Répétons qu'on voit,
dans les, deux camps, conservateurs, libé-
raux, nationax et castors, intimement liés
p~our combattre pour ou contre l'anniexion.i
Montréal, de telle ou telle municipalité qui
l'avoisine.

Qui l'emportera ? Personne att fond.
Mail il y aura un résultat ? La question

L'A NNEX1ONNISFE

prédisent les conséquences les plus désas- iUne femmiie connue par soli esprit et
treuses, sa légèreté, disait à unt amnant qui n'avait

lesches* as ongquicrot qe Iéprouvé que des rigueurs, et quii lui repro-
lesches 'iuoudupisrai t.i u livre aux~ iMndaifjerense: j pourrais vous

Américains. Tota lssri-ljsii-ane;mais, ein vèt ité, jc n'eni ai pas le
bic de baser sa croyance sur l'ap)latissenicnt temps.
de Québec devant ceux d'Ontario.

Mais quel est le dernier argument des Un) Gascon ecrivaii a son f is
bleus ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ' ? er oraxe peln t Je viens de recevoir votre lettre, dans
bleu ? eur jounau enappelen anté-laquelle vout, mie souhaitez la bonne année,

ioignage de l'honorable M. Moyat, le ce qui est bien, ma:is vous mie demandez de
chef libéral d'Ontario. Ils ont publié une l'argent, ce qcîi est nial. Si l'on pouvait eni-
lettre dans laquelle il dit qcîil n'est pas prêt voyer dans une letre cent coups dje bacon

à sesépý-e desa raciusesouerane.tournois, vous les recevriez' avec la présente,
à s sèa'-r d sagrciese ouvraie.car vous êtes unt friî>un... et jesuis votre

Comme s'il s'a.-issait d'une d'une révolte !père. '"j

Au reste, c'est d'unt bon Anglais. -Mais
nous n'lavons lpas, nous, Caniadiens-françaià,
les mêmes raisons que lui de tant aimer
notre reine. Nous la respectons auitant que
nous lut i sommes forcément soumis ; mais, le

.a-- - -- -- --a' un fi ob.ùelenu emtrasi aiu

Oui. Les muinicipalités seront, tôt ou tard, ment, soit gr-âce à la force des circonstances,
antiexées i Montréal, et les annexioninistes de transiger setuls avec nos voisinis, att mieux
sembleront sortir victorieux de la lutte; i pour les detix natiotns, il nous sera trris
mais ils tic le seronît poinît. Les anui-atinexi- de l'aitmer davanitage.
onnisteti auiront gagné, eux aussi, ce qu'ils 1Eni attenîdanit, qu'on cesse de voir, dansý
voulaient. ls auront fait leur carottage ; les la politiquie libérale, la vente dtî pays aux
comipagnies inidustrielles dont ils font partie Américains et, dans le chef L aurtier, titi
auronît réalisé les bénéfices sur lesqutels ils traître i sa na:tion. Qui'on voie, plutôt,
comptaient, et le ptublic, comme toujours- dans la faiblesse de l'argunmentation <les
l'outvrier avec p)luts de misère que les atttres conservateurs, la preuve qu'ils -.entent le
-paiera les Piots cassés. c'ett-à-dire les terrain chaque jouîr leuir manqurer
profits réalisés par les exploiteturs de tocutes M. Mowat se dit, les bletts le répètent, enl
atiances-légalemnent, sinoni aussi honntête- fziveuir <le relations plus étroites encre le Ca-
ment qtîe le veut le vieutx code biblique Il tiada et les Etats-Unîis ; tous les libérauix
est, toutefois, tin moyen de hâter le dlénotue- sont <le cet avis ; les conservateuîrs aussi;
mntt et d'enmpêcher le montant à paye de tuais les cotnservateurrs vouidraienît faire etîx-
s'élever trot) vite, et c'est l'élection. Danls Inêties les négociations, garder le pouvoir
niotre grande ville, commne datns les mitinic- tuais-soit ciel, soit hasard, ou t'impor.e
palitès quni l'avoisinîent, qtîe les annexion- Iqitoi-ptelqte chose veut qîu'ils cesscint du
tuîstes tàchiett de remplacer ceutx dles con- p)résider à nos destinées.
seillers qut'ils soutpçonnent dc retarder les P>este soit donc de toits les épouivantails
annexions. des l)letis-récl)rocité illimitée, atnnexion."

Quant à la grande aninexion, celle du Ca-! englouitissemntt du Canacla dans lt répubhi-
uuada aux Etats-Uniq, qui effraie tant de'qîte de l'uncle Sain-chassons-les dit pourvoir
inonde, elle deviendra, elle aussi, tini fait: et ayons confiance.
accotmpl)i. Mais quc'oni cesse de s'alarmer 1
L'annexion nie veut pas dire, comme les iVA R [ É'I 'S.
bleuis veutlent le faire croire, la vente ci

pays~ ~ ~ aOuméians 1 montrait, il y a pluîsieturs atîtéesi
pays ux Aéricins.cotutue uine rareté, à la Rochielle, tileAllonîs !Bons lectecurs, vous sav'ez )it eit feîtt quvi e~roi~

ciue cet épouîvantail qcîe l'on vouts fait de la; 1
question de l'annexion, c'est die la disetissiou
pure et simple ? Le feu de l'enfer, quoi (lot
votts douîtez. Pouîruoi croirait-o-i plus le
harangieur bleu qcte le prêtre? Croyons
que le p)rêtre tic petit nouts conduire
i mal ; niais il nie faut voir dans les
conîservateuîrs qcre des p)oliticiens et <les po.
liticiens dont le règne achève, par toct l'ît-
tîivers, comme celtui de la royauîté.

Att Canada, les bleursse sentent autjourd'hui
si fatibles ; ils ont si petu à <lire conître le
bes-oitî pressant die relationîs pluîs éttroites,
avec nos voisins yanîkees, qu'ils doninent à la
question les noms les plus terrifianîts et cii

Uti passant, voyant cii metndiatnt qui
n 'était couvert qtîe d'un hacut-de-chiausses,
(lisait qcîc sa culotte nie descendait îîas
assez bas (à ses bas).

Uui gazetier îîîit tit jour clans sa gazette
"Les tits disent le cardinal MIazaritn mort,

les acutres vivant ; moi, je ne crois ni l'ttn

\Tours bâillez, disait une femmiîe zi soli

-Michère amie, titi <lit celui-ci, le miari
et la fetmme tic sont quî'unî, et, qcuandl je suis
seuti, je mi'ennutie.

Le marquis (le Bievi e était unt faiseur (le
calenmbourgs, tout comme notre ami Lajoie
(ie M1ontréal. Un jour, son notaire, nomi-
tué Prattlt, le défia, cii présence de sa femme
et de sa fille, de faire unt calemibourg sur sa
famille. Et miais, rep)rit V'ivenîent le mar-
quis, vous, vous êtes unt Prauît blême (pro-
blêmne), votre femme est une Prauit fanée
(prùfiinA'), et votre fille une Prauit nobis

Une troupe de comédiens amibulants ve-
unait de jouer le 1' Misanithrope "l dans une
petite ville de Normnandie. L'acteur qui
avait joué Alceste, et qui ]*avait joué (le
moitié avec le souffleur, s'avance, aprés la
représentation:

-Messieurs, dit-il, cri saluiant profonidé-
ment, notus aurons l'lîonner de vous donner
demain le Pliilosophe san% le sai oi.

-Non pas, nion lpas, s'écrie le maire tout
furieuix ; vouts venez de jouer/le ý'lIisan//irope
sans /e savoir-, et vous jouerez. deniaiii, s'il
vous plait, le Pliiloopw en, le sachani.

Un curé avait une nouvelle cuisinière.
On lui apradeux bécasses. La curisi-
îîiére les vida, jeta les intestins, fit rôtir et
ser-vit.

-F'oin ! dit le curé, yoit-, êtes une sotte
on1 ne vide pas ces volailles, tout ça se

HuIcit jours ap)rès on apporta att curé deuix
pigeons. L.a servante nec vida rien, lit rôtir
et servit

-Pouiah 1 dit le curé à sa cuisinière,
vous ni'êtes qtu'une bête ; est-ce qu'on rie
vide pas les volailles ?

-NMa foi, nion-sieu, <lit la s2rvante, je nie
sais pas quand vouts imiez l'ordure et quand
votus ne l'aimîez poinit.

e,4
Un berger normand se conîfessait à son

curé, celui-ci lui demandait.
-Gardez-vous les commandements de

l'Eglise ?
-Nenni, dlit-il, je n'ai jamais gardé que

nies motons.
-Mais, dcit moins, observez-vous ceuixde

Dieu, et ltc dérobez-vous rien à votre pro-
cbaiîî ?

-Oh 1 si fait, j'ai dérobé titi miauvais
licol à tmoni voisin.

-osavez d'auttant pltrs tort, dit le vilré,qu'il est affreux de voler pour si peutt d
chose.

-Oh 1reprit le bierger, à ce licol était at-
taché titi beau cheval.

-Cela est diffèrent, répondit le curé
rend(ez bien vite le cheval et nouts verrons
enisuite a vous absouidre dit licol.


